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«On ne savait rien faire sans
portable. Maintenant, on se parle»

Dep~is2017un collège
de Haute-Saône a proscrt les
portables entre ses murs. Retour

/ . . \

sur une expenence plonnlere

Par Pmc:ale Kr6rner

D.esad o,1e.scents prives de.
portable qui ne se sentent
pas punis, maÏ$ ••nbhis".
Qui se reconnaissent. en
souriant, If capables de
vfvn sans J/. '" Large 1""

même. Et aucune sonnerie de réveil pour
interrompre ce doux rêve parental. On
ne dort pas. ceS l:oUégiens existent, il
faut simplement aller Jusqu'à Faul:o-
gney-et-Ia-Mer pour les rencontrer, au
fond d'une vallée de Haute-Saône, sur le
plaœau dit des Mille Etangs.

ff Au houtdu bout du département
le plus rural. C'est un peu le Ushuaiafran"
çais, id JI, plaisante Rudy Cara devant le
colli:ge qu'il dirige. Ungros Rubik's Cube
tacheté d'orange, de bleu et de jaune,
posé au cœur d'un bourg de 500 habi-
tants, avec vue sur l'entrepôt SEl\, sur le
Trésor qul a renné al la genda:rrnerie qui
s'apprête à le faire. En Terre de feu
franc-comtoise, le principal du collège
Duplessis-Deville est un pionnier: dès
novembre 2017. il a bouté les smartpho-
nes hon de liOn établissement. Un peu
plus d'un an avant que la loi (3août 2(18)
n'impose l'interdiction d.am: tous les col-
lèges .et écoles de Fmnœ.

Pourquoi avoir devancé l'appel?
Faœ BUlt élèws qui i.nwstissent bruyam-
ment la cour - c'est la réaé de 14h 50 -, le
principal convoque ses souvenirs. fi y a
un an, ces mêmes collégiens squattaient.
par gntppes, les bancs et les tllbles de

ping-pong, regard fixé sur le portable. Us
s'envoyaient des SMS pour se demander
fi T ou ?/I. tandis que la réponse s'éc:r:iVilit
en süenœsur Je banc d'en face. Le œntre
de la cour, lui. demeurait désert. ff Regar-
dez r Ils ont relevé la tête, observe leprino.
pal. Ib se regardent à nouveau Et ils nous
ont rednnandé des ballons 1»

Ça discute, ça court, ça se bous-
cule, ça hurle, dam· l'éternel rectangle
bitumé que ceignent des bancs et domi-
nenttrois arbres plantés sur une butte
herbeuse. Une r'écré banale, en somme,

li3Vourée pourtant comme une victoire
par les adultes qui la surveillent. fi Les
petits sbdèmes ont de nouveau des panr~
tons troués dplein d~ teffl' quand ils am-
vent au gymnase Ii. s'attendrit Mathieu
Jeannin. profe5ieUr de sport. Tout
comme l'assistant d'éducatigD, Alain
Simonet: «Ils sont vivwlts!»

L'Interdiction de l'usage des télé--
phones portablè$ ne visait pas simple-
ment à reinventer la cour de récré du
XX· siècle. C'est tout le coUège qu'n fallait
sauver. Quelque 150 élèves, répartis dans
huit classes.. pas même de conseiDer
principal d'éducation. et 14des zo profs à
temps partagé; cela sentait le sapin pour
Cé minuscule établissement d~$ vosges
saônoises. Lorsqu'il débarque, en 2.014-
pQur dirlgerson cinquième conège, Rudy
Cara, ex-prof d'histoire en banli~ue
lyonnaise, tente un o>up de polœt éduca-
tif: If PoUT ac:croltre notre att7activité
auprès. des .famille~, 11falJait penser l'école
autrement, oJfrir une autre manièll! de

viYf!!. Une école où l'on se passe de télé-
phone poUT écht:inger. »

Pas plus que les autres, le collège
de Faucogney n'étah épargné plU' le$.pro--
blèmes de: concentration, de triche,
d'addiction, de conflits, harcèlements et
rackets entre élèves, observés depuis que
les portables prolongent la main des
ados - 30 % à 40 9!>des sanctions sont
U~ il leur usage, seltm le syndkat de
chefs d'établissement SNPDEN-UNSA.
BannÎT les smartphones 1 Pas une s:iné-
cure quand les élèves grimpent dans le
car de ramassage scolaire dès l'aube, le
reprennent en tens inverse à la nuit tom-
bante. pour panon ne trouver personne
au retour ch~ 4!UX - nombre d~parents
occupent des i:!mplois ouvriers à horaÎTes
dêcalés. «~rtains ont leportablegrefféà
la main depuis qu'ils ont 7ans r;ar leur

«On sort nos
téléphones dans

les toilettes
pendant la récré.
Des fois, on est
quatre dans
une cabine»
M 'îfCCGU, tf/t'II(' de .1,'

famille cherche un contact permanent »,
explique Alain SimPl'l.et.

Première étape: convaincre une
petite poignée de géniteurs réticents. Ces
parents plus prompts à venir récupérer
Le portable de l'enfant confisqué qu'à
répondre aux snlUcitations du prof de
maths... ~Il " faltu Ull peu de temps,
admet M.Cam, pour expliquer que la rela-
tion Qvet' leur enfa.nt ne passait pas par le
téléphone, quon lè1lf apportait unsoutien
éducatif c'est cette génération de parenOl
qui achètent un poltable au gamin pour
qu'il ne soit pas isolé. y compris panni ses
camarades; mais qui ensuite ont besoin
dbide pour poser des limites.»

Les douze parents élus au conseil
d'administration. eux, n'ont pas bargui-
gné:.Et un peu plus d'un an après le
démarrage de l'opération «zéro porta-
ble »,ili se déplllœntvolontie.ï'S jusqu'au
collège pour témoigner de leur soulage--
ment. Autant de convertis prêchant la
bonne parole. Catherine Barclynski,
mère d'une jeune fille en 3~et ensei·
gnantë: (II: le ne suis pas ccJJttn! les écrans
mais leur IItilisQtl'on do't être régulée.
Nos erlfants "ont pas besoin du porto.bk
l:l'U rol/ège. Ils doivent apprendre Ii s'insé·
rer dom un groupe, le respectde l~utre,
ça vaut le coup d'interdin!.» Edwige
Grillot. carré blond. pull parme, a un fils
en 5" et de la compassion fi pour les profs
dont ça poUl.le les COU/'$ lt: ••Les règles
SlJulagent aussi les enfants de ta pression
du groupe pour avoir un portable. Et de
plus en plus tôt, Mais ,'est leur donner un
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outil de grande personne alors qu'Ils sont
mcoredesenfantsl»

Le plus remonté, c'est Frédéric
Coste-Sarguet, un artisan-boucher à
barbt: grisé, doot le fIls fréquente la
classe di! :f et «les écrans trois hture$ par
;our», des gamins. on t$$QW dé les tenir
mais fi:l Ilt dUTejamais très longtl!mps.
Les écnms. cest une Qbsession,. cest hyp-
notique. Il faut leur Inculquer qu'iJs peu-
vent appuyer sur" cd!' de temps en temps.
et que ça va très b(rm $t pa$$l!r.»

Le débranchement s'est opére en
douceur. Après la modification du règle-
ment du collège. en novembre :1017, il il
été convenu que les portables demeure-
mient If éteints, 0.1.1 fond du suc Il, SOUli

peine de confisG1tion temporaire. Mais
les captifs du srnartphone ont d'abord
bénéficié d'une «période probàtoite»
jusqu'au mois de janvier. _le mamUSQls
à leur envoyer dt'$ SMS pour voir s'(ls me
répondaient. raconte le principal. Et on
rendait dans la journée les portables
confisqués. Les premiers œmps, on a un
peu joué QU chat et à la sou1is. •. ~

Il faut dire que les. souris fai-
saient de la résistance. Les délégués de
clasae avaient majoritairement voté
contre cette atteinte â leurs droits fonda-
mentaux d'adolescents. Le sentiment
d'injustiœ, pourtant, s'est tassé plus vite
qu'Ils ne l'avaient eux~mêmes imaginé.
Maeva, 14ans et de longs cheveu][.bJ'UllS,
en témoigne: «Au début, on n'était pa$
trop d'aéCord, ÇQ nous SQOuiait. M.ainte-
nant, mon téiêphone. Je le range en am"
vant ••Bon, pas franchement ••éteint au
Jond du sac», plutôt «en veille dam la
poche du manteau".. If Ma.if je Pl) penu
plus du tout. à part qualld je regarde
l'heure. ~ Certains de sea camarades ont
redécouvert l'intér@.tde La montre.
D'autres, celui de se parler,

Nathan. le fils du boucher, uo
sportif gaillard et elégant. était franche-
ment «contre l"intenliction JI qu'il jugeait
«agaçante». Désonnais. il s'entend dire:
«on $'habrtlle. On Và ~(r les gens. C~st

pas quon Ire porœ mièflX rtUlis on se tape
tk& barrt!s entn! potes. Le téléphone. ti!st
un mur mtre les ëtm. JI Etrange, On croi-
raÏt entendre leurs parents. Et le phéno-
mène se reproduit à la :mrtie de toute$les
classes. Nina, l3aDS, en ,weat étoilé:
«ceux qui nQvaient pm Fe téléphone.
c'étaient les gros boloss ... On tIé$tMJit rien
Jaire mm nos téléphOIles. Maintenant
cest plw conviviaL on se parle plus, cm ne
fait pas que SI! montrer des photos. If

Elêve de 4", Agathe opine de Ùl
qUeue-de-cheval,- De base.1'interdlctîon,
fétais pour. Quand la sonnerie arrimit,
on rivait ell~orela têtl!dans la vidto l'lu on
regardait. Et il Y avait des imbéciles qui
prenaient des photos g~nllntes. Ça gâ-
chait le$ cmnées collège. Maintenant c~t
mÎeux. li2mbiance. On se raconte ce qubn
Jait, les dasses se mélangent el la rf:çœ. on
sbmwe comme au primaire. Il

La conversation s'éternisant. fu-
!lent le$ premiers «Je vous dis pas qubn
n~tjamQi5 dessus ». Les« Y en III toujours
qui tnmsgreuent, dont moi », un peu bm-
vaches. Marceau. en 3", chevelure pétard
et fumt:hbe détonante, :lioIt encore son
smartphone en physiquet/ parce qu'fi y a
let tables de labo avec une petite planche
d!1lCJntIl, et fi pendant kt inteftr)$, si je
mi!nerve àpas trouv.!r lin truc II,et encore
11 dam les foUettes en réaé », j( /Je$joi.$, on
est trois ou quatre dans une cabine. En
plus. y et le radiateur ... If

00 ne «caftera Ji pas. évidem-
ment. mais le prindpal n'est pas dupe. Il
s'amuse. d'ailleU1'$,des temps qui èban-
gent, dei téléphones remplaçant la ciga-
rette, dans les toilettes. Car globalement,
observe-t-il, les fnlstJations sont pas-
sées, les limites acceptées, les confisca-
tlom devenw:s Iil~S. If Le problèrrre ~t
dffflim nous. .It Devant, il y a la solution:
une palette d'activités susceptibles
d'occuper le temps de cerveau soudain
disponible. Le collège de Faucogney-et-
la-Mer mobiiiseil tour de bras. parents.
grands-parents et autres bénévoles. pout
initier au judo. aux échea, à la peinture.
à la vidéo, au ping-pong. au handball.
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awc activités de pleine nature - pêche,
confection de nkhoirs â ois.um:,
cueillette de champignons ..,

L'ambiance n'est ni â la prohibi-
tion ni à la nostalgie. Le téléphone peut
être utilisé à la vie scolaire, en cas de be-
soin. Le5 cyclisttlS l'ont en poche à chaque
sortie. Et les enseignants ne renoncent
p8.lI à s'en servir en cours. Professeur de
français, Fredérir: Simon fait lire Le Horta.
de Maupassant, Slll' portable, et fi tente de
montrer qu'on peut l'utiliser comme outil

de tnzvail .••.lfCertain.s élèYes ne savent pas
suife-r sur le Net.» Lui qui apporte dictées
et coun SUl smartphone apprécie la
concentration retrouvée, depuis un an.

~Aupânwant se souvient-il, on
entendaIt sans arrêt des petits signawt
sonores. CertaIns ja[Ulient du bll1gl1.es
aux autres, leur envoyaient dtS SMS
exprè$ pQl4rque leur portable soit ronfis-
qui!. On entendait même des sonneriesl
Et quand je voyais les mains d'un élève
$~ttarder dans $On sac pœ~ sur /a table,
je savais qu'il jouait. »Son collègue de
SVT, Stéphane Boudinot, ne regrette pas
non plus If l'agitation au retou-r de la
rkré où des conflits étaient nés parce
qll'ils senvoyuient en permanenc:e de:>
mnsagts, des insultes, et que les uns
prenaient les autres, qui ne le vouillient
pas, en photo. .. "

Mais l'idée n'est pas de jeter le
smartphone avec l'eau du bain. «On
repart de zt1O, on enseIgne les moments
où sen servir ou nol'l, on renée un cadre
protecteur contre la violence des réseaux
$CCiaux. Bref, onfait .notrf' devoir d'éduca-
tion"., assume Il! principal Sans n18tou-
tetbis que l'outil puisse être précieux aux
plus. introvertis. Et qu'à peine franchie la
grille de rétablissement, tous les élève;
replongent encore plus goulûment dans
leur portable. Rudy Cara, lui. savoure un
autre petit plaisir: «Quand on confisque
un télêphone, maintenant, les pa.rentsme
distnt: ~Ma.i$gardez-le toute la ~mnine,
je rompœ sur vous pour lui QPp~ndiY à
ne pas sen servir r ••
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Le dilemme des parents
La pratkTLK' <.>stcourant(.': quand
l'en[nnt entre au collège, el quil
est en âge de taire des traiets seul.
ses parents consentent à lui offriT
un portable. Tls'agit de se msslircr.
on peut savoir il tout moment où
ri sc trouve, mais le smartphonc
sc mmstixmc le plus souvent
en source înl'puîsabled<.' conŒlS
et d'angoisse. Pourquoi tu pass<,:s
autant de temps dcs.,';;us'?Pour-
quoi tu lll' m'as pas répondu?
IIY 11 quelques anné'es, le philoS<J-
phe ltalicn Maurizio Ferraris s'est
lotércssé aux transformations du
lien social induiK~ par œt objet
dans Tes où ? OnlOlogie d u rélé-
plume portable (Albin Michel.
20(6) Cl Mobilisatùm wwle.
L'appd du portable (PUE20B).
Linquiétu<.le dC:.'"Sadultes t~lcc à la
sollicitation pernumente dont
t,ml J'objet leurs enuml., - et dont
ris sont responsables. puisque ce
sont cux qui ont mis fappareil en-
tre leurs mains ~ lui pamÎt banafc.

Le sl11urtphonc. à ['(ldolcscçncc,
«L'Sr tul ouril d'émancipation,
de wrriedtj ronn'Ôle.de créarion
d'une sociité alternative ••.« En
même temps, obs<"rvc-t-il. c'est
la soumission ci des (wmrtJés
aurresque celle de la.larnjIJe
- les lois du groupe, par exemple.
Oll admct très bien que l'autorité

.!Cl1niJi.a/(· lU' soit pas Ul seule.
MaL ••le prohlèlllt' de la soci.été
a/remative d LI portable, c'est
qu'die t'Sr, pour ainsi dire, une
société setTère. Cela se passe tou-
;ours ai ilS! dre;:: 1l.'Se[~fimrs, maü;
avec Ü· pt.J/Tablec'esl plus simp/r,
donc asSl"Z dangereux.»
On lX'ut s't'n remettre ilun tiers
(un logiciel de contrôle parcn-
taQ pour maîtriser l'u~e qu'('n
1~1itrentam: on pmt contrôler
son tcmp:-;passéd sOl1uLtivité
sur internet. bloquer des appli-
Gltions, le gt'olocali5<.'f. Mais
alors, 1'c.l11g0tsSC n'cn l'st que
redoublée et tout devient sujet à
dilemmes' Cest ce quI." traverse
k· [ournalistl' Xavier de ln Porte.
il a raronté.$ur Frdncc lnter,
vivre un «pamdoxe exrmord i-
lia ire » depuis quïla offert un
portable il sa fine dl' 12anli En
la «slIIjliqllant,. grâce à des logi-
ciels.. il s'aperçoit qui! l:ait <lVCC
dlc ce qu'il dételle que l'Etat
làssc dans le cadre de la lutte
antilerroriste. c'est-à-dire sur-
veiller les agissements des
internautes dl' façon intrusÎve.
"I1ya JX'ut~ètrr tJIW vertu pédt1~
gOWljue dans tour çG.Y compris
pour ref!fànt..l! est habitué très
vitra /'idéequ'c sa vie numérique
est scrutée, cx.plique+iL POlir
mJlanr, dois-je s<mhaiu:r que ma

.fille apprenne au phJS vite à
déjotlt'r Coelgle, el donc il édlap-
per il ma stll1Jeillanœ! ••
Quand. LI n soir, Goo~[c
IïnfC)mlC que sa fIlle a tëll'-
chargé une applj de feu ù minuit
et qu ï 1 lui lmt observer Il' Il'nde~
main qu'on n'utilise pas son
smartphone au milieu de la
nuit., dlc lui assure qu'elle dor~
mait profondement Cl qu'elle
n'a rico téléclm1'gc' dULOllL« Qui
,mire? Leprogramme iI!lomlOri~
que ~ dom Jene sais pas exm.1e~
ment sll.fimctionne en temps
réel - ou mon el~f(.mt?(,.,)Dais-je
croquer III croyance en l'humain
pou r la croyance en la madline?)Jo
Nuuveau dilemme,
Maurizio fermris nOnpa!>de
solution, « Les adD/(.'sccnts ont
un cimi! WISl'rTer, et la telllatiVt'
d'é'rre trop près d'eux les éloigne
d"aumnr plllS, et rend plus
ditfiôk leur accès à l'â~ adtiJte.»
Pour Il' philo~ophe, il~'agil
autant dL' résister il la tentation
dl' vouloir tnut savoir de ses
enfdnts que cie leur crlo;;eÎgnl'r
l'importance de protéger leur
propre vic privé't'. Car en réalité,
Ct't oblet, k, plus intime qui soit,
«t'St moins a Îsémt'lIt (!tœ'ssiblt>
u ux pan'11ts 'lu C./d'autres ccmtrô-
leurs "'"Légitimes üU pas.

ZlnebDrywf
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Raebel Panckhurst est enseignante-cber-
cheule en linguisUque-informatique à
l'université PauJ-valéry-Montpellier-m, Elle

est également membre du laboratoire .Praxillng
(CNRS, université de Montpellier).

Quetl NICI'nI portez-wua
IUr ('interdiction du ül6phone
portable CRI coIlig., par la 101
du :s ooQtJOli?
ArJ;êtons de diabollser le portable, c'est un formi-
dable outil d'apprentissage! Cette loi est inutile,
les collèges pouvaient déjà l'inscrire au règle-
ment. Tout cela est politique, fondé sur des idée:>
reçues. comme le fait qu'on ne saurait plus écrire
à œU5e des SMS. Nos travaux ont montré que les
élèves sont pluricompétents, qu'lis di1Jérencient
leur façon d'écrire selon l'interlocuteur, que les
SMS sont très créatifs et ne font pas chuter le
niveau initial en orthographe.

U!S pa~nl$, c'est normal, s'inquiètent
des problèmes de harcèlement. Sauf que là, au
lieu d'accompagner les pratiques, on int-erdit
donc on évite tout travail éducatif. fi faut prépa-
rer les élèves à une utilisation tai5(Jnnée, Et
pour les enseignants, c'est important de rendre
le cow$ un peu plus ludique poUl faVQfiserln
apprentbliiigtS.

Ce que dit
la loi

La 101 du 3 ooQt 2018 interdit
oux élèves l'utilisation du télé~
phone portable (des tablettes
et montres connectées) dons
les écoles maternelfés, élémen-
taires et collèges. Y compris
durant tes ad;ivité·s scolaires CI
l'extérieur de l'établissement.

)Les~
En classe. des «usages pédago~
giques l) du portable demeu-
rent possibles. Le règlement
intérfeur peut autoriser l'usage
du portable dons certains lieux
(comme la vie scolaire). Lesélè-
ves hondicopésou malades
ont toujours le droit d'utiliser
des dispositifs médicaux asso-
dés à un équipement de com-
munication.

) La ICInCtlon
Confiscation de l'appareil, le
règlement intérieur fixant les
modalités de restitution,

)ÀUIydtI
Les lycées n'étant pas concer-
nés par la loi. le choix leur re-
vient d'interdire ou non.
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«Linterdiction est inutile»
Quel ••• .".ri.ncu avez-voua rep4fMi?
Au collège, s'il y a une sortie. et que la personne
rencontrée est d'accord, les élèvel. peuvent pren·
dre des notes, enregistrer, photogmphier. filmer,
puis préparer un compte rendu restitué en daSSI:',
Un enseoignant d'histoire-géograplûe peut faire
manier encours les applls géol~$ pour
montrer l'empreinte nwnérique que l'on 1ai55e,lI
y a aussi les Twirtées,C"ette compétltion de dic-
tées f.tites en groupe, grâce au réseau $~ que
les élèves connaissent bien

D'CIUtNs ..,.., ••• ,
le pense à cet outil collaboratif canada-améri-
cain, Claucraft. On applique les principes du leu
(regles, niveaux, awtars, progressions_.) à la salle
d.e classe, pour faciliter rapprenti$sa~ de la phy-
sique par exemple, En Belgique. dans la partie fta-
mm" neuf COU~ !l\l.f dbc utillient la plate-
funne numérique srolair1! Srnattsdlool qui ~ta'

bUt la communication en~ élèves, enseignants.
administration et parents. qui héberge le jo.urnaI
de classe. qui permet la préservation interactive
des cours, la création de parcours individualisés}
le travail coUaboratlf_ .. Du coup, certains établis~
sements qui avaient interdit le portable sont
revenus $Ut cette interdiction.

A l'unlversltf, vos ftudlantl utIIlHnt-U.
Jeunmcartphone en ompN'
Oui, j'ut:ilise l'appU Woodap afin que le COUfj; soit
plus interactif JepQseune qull5tion aux étudiants,
et leur rêponse (mu/non) envoyée gratultemlNlt
par SMSapparal" en telnp$ réel sur l'écran de mon
ordinateur projeté au mur, Us peuvent aussi re-
pondre à une question ouverte et, là. un nuage de
mots se forme. Les étudiants se sentent plus im-
pliqué!:. En amphJ, liinon, personne n'ose jamais
parlu. Et l'attentllJO dispilrlÛt en dix minute:>.~ ~.,.,.P. Kr.
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